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ARTISTESEN RESIDENCE

CohabitationréussieNouara Scalabre et Elvire
Bastendorff sontlesdeux
artistesaccueilliescette
annéeenrésidence à

Dudelange. Autermede
leur séjour, ellesfont
avec nousle point sur
leur collaboration, qui
reflète différenceset
complémentarités.

Les deuxartistes
françaises,

NouaraScalabre
et Elvire Basten-
dorff, ont été

"forcées" detra-
vailler ensemble
à Dudelange.
Photo: Christian

Mosar.

A côté d'un travail qu'elles
comptent faire dans les pays
scandinaves, elles se sentent
concernées par les affaires eu-
ropéennes, comme nous l'ex-
plique Nouara: "On voit une
identité européenne en con-
struction et je me demande
quelle va être cette identité.
Beaucoup de pays ont du mal
à s'y retrouver. J'ai l'i mpres-
sion qu'on voudrait commen-
cer à écrire l'histoire de cette
identité européenne. Il nous
faudrait d'autres projets d'ar-
tistes en résidences pour
aboutir àceprojet."
En outre, elles envisagent

l'édition d'unlivre qui présen-
tera les deux artistes, ainsi
que leur travail. "En effet",
confirme Elvire, "avec le sup-
port livre, on va réaliser en-
semble une nouvelle propositi-
on artistique, qui comportera
nosimages et nos proprestex-
tes, ainsi que ceux des criti-
ques."

Nadine Clemens

mes. Ensuite, je montre des
photos defemmes quej'ai ren-
contrées dans la rue, des ima-
ges érotiques prises dans le
quartier de la gare à Luxem-
bourg et desimages publicitai-
res. Montravail est issu à par-
tir d'une réflexion autour des
clichés autour de la féminité,
qui passent à travers les
médias.

Nouara Scalabre: "Une
partie de mon travail met en
évidence une interrogation de
l'individu dansla ville. J'ai pris
des photos à Lille, à Bruxelles,
à Rotterdam et au Luxem-
bourg. Il s'agit de la ville mo-
derne, active, avec tous ses
repères verticaux et horizon-
taux. L'i mage joue avec les li-
gnes de fuite et elle présente
des teintes assez grises. Je sai-
si dans des constructions
métalliques, bétonnées, un
être humain, un passant, qui
est souvent petit et écrasé, et
pris dans une situation oùl'on
se demande s'il est à sa place.
Une autre partie de mon tra-
vail casse un peu avec cette
construction rigide et efficace
de l'i mage. Il s'agit de photo-
graphies de couples, qui sont
présentées dans une salle qui
s'appelle "Corpsliés". Cesima-
ges sont plutôt rapprochées,
mouvementées, colorées et un
peu floues. Ces images−ci de
l'être humain sont souvent
décadrées, fragmentées et ex-
priment la liberté. Quand
l'homme est solidaire, pas

Le projet "artistes en rési-
dence" (du programme PE-
JA/map, Pépinières européen-
nes pour jeunes artistes/mobi-
lityinart process), i mpose dès
le départ une certaine cohabi-
tation forcée entre deux artis-
tes, qui ne se connaissaient
pas auparavant. De mi−juin à
mi−septembre, Nouara Scala-
bre et Elvire Bastendorff (nées
toutes les deux en 1972 en
France), ont séjourné et tra-
vaillé auLuxembourg. Pendant
ces trois mois, les deux artis-
tes ont suréaliser chacune un
projet photographique de qua-
lité. Et, au−delà decette expéri-
ence commune, est née une
amitié entre ces deuxfemmes
au langage photographique si
différent.
Elvire Bastendorff présente

deux séries de photographies
révélant entre autres corps et
visages de femmes évoluant
dans un monde tantôt réel,
tantôt i maginaire. Images
floues, troubles, évoquant la
sensualité et le désir, le
mystère et l'inti mité, la joie et
latristesse.
Nouara Scalabre utilise la

technique du photo−reportage,
mais pour faire une image du
"photographe passant". Avec
ses photographies "rapides à
valeur d'esquisses et de no-
tes", elle explore le monde ur-
bain et ses architectures aux
dimensions souvent déme-
surées, oùl'individu, fragile et
solitaire, se perd. Ses images

sont nettes, rigoureuses,
géométriques. Les deux artis-
tes s'expliquent sur leurs
travauxrespectifs.

Elvire Bastendorff: "Je
présente d'abord une installa-
tion photographique avec des
tirages photos de petit format.
Il s'agit−là d'une fiction autour
des figures que j'ai créées et
qui s'appellent les "Nouvelles
sirènes". Ce sont des femmes
issues de la mythologie et, en
même temps, abandonnées
dans un monde qu'elles ne
comprennent pas. Sur les pho-
tos, c'est moi, mais ce ne sont
pas pour autant des autopor-
traits. Je m'utilise comme sup-
port photographique, jesuisle
modèle de ce quejefais. C'est
une autre façon de créer une
image de soi−même. C'est une
vie en marge de sa propre vie.
Je ne veuxpas quelesfemmes
s'identifient, mais qu'elles sou-
rient un peu. Il y a des modes
de fonctionnement communs,
des choses subies communes,
qu'elles vont reconnaître. C'est
un travail de femme sur les
femmes, en parlant de l'hom-
me qui est absent. Aussi, ce
n'est pas un travail pour les
femmes et contreles hommes.
C'est un travail qui pose les
questions actuelles delasitua-
tion féminine par rapport à la
situation masculineen2002. Je
suis sur unterrain glissant qui
joue beaucoup avec l'érotisme
sans homme, ce qui pourrait
peut−être déranger les hom-

NouaraScalabre et Elvire
Bastendorff, exposent du 14au

29septembre 2002,
de 15.00 à 19.00 heures, tous

lesjours sauflundi àlagalerie
Nei Liicht, rue Dominique Lang
à Dudelange. (Des exemples
de photos des deuxartistes

sont àvoir, page 24.

seul, alorslaliberté, lajoie, l'a-
mour sont possibles. "Corps
liés" présententl'idéal."
Certes, chacune a fait son

projet et leurs travaux présen-
tent deuxsujets et deuxlanga-
ges photographiques extrême-
ment différents. Mais, au−delà
de cette différence, on retrou-
ve une complémentarité dans
leur travail. "Pendant ces trois
mois, nous avons voyagé en-
semble et nous avons photo-
graphié aux mêmes endroits
des choses différentes, mais
ensemble. Et puis, on touche
deux publics différents: les
hommes auront peut−être plus
tendance à se rapprocher du
travail de Nouara et les fem-
mes plutôt de celui d'Elvire.
Nous interrogeons le statut de
la photographie contemporai-
ne de façons très différentes,
qui en même temps sont des
situations actuelles de la pho-
tographie", nous racontent−el-
les.
D'ailleurs, elles ont choisi de

présenter une partie de leur
travail dans une salle commu-
ne, reflet de la bonne entente
et de l'amitié, qui s'est in-
stallée entre les deux femmes
au cours de leur séjour au
Luxembourg: "Dans une des
salles d'exposition, nous met-
tons en évidence des images
que nous avons faites l'une et
l'autre, et nous allons raconter
des petites histoires. On va se
permettre de porter un regard
beaucoup plus ironique, par-
fois un peuincisif sur ce qu'on
a purencontrer ici ou ailleurs.
Il n'yalà aucune prétention, à
part le fait de rechercher et
d'échanger."
Et les projets communs

pourl'avenir ne manquent pas.


